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Résumé 

 

Cette étude examine l’influence de l’estime de soi physique sur la performance au saut en hauteur 

chez 350 élèves du secondaire en Côte d’Ivoire (203 filles, 173 garçons). Les données ont été 

recueillies à l’aide de l’inventaire PSPP et d’une grille d’évaluation technique du saut. Les résultats 

montrent que les garçons présentent une estime de soi plus élevée et des performances biomécaniques 

supérieures. Chez eux, la performance est associée à la force musculaire, tandis que chez les filles, 

elle repose davantage sur la technique. Ces résultats soulignent l’intérêt d’une approche pédagogique 

différenciée en éducation physique. 
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Anthropobiological Analysis of the Effect of Sexual Dimorphism on High 

Jump Performance among Ivorian Secondary School Students 
 

Abstract 

 

This study examines the influence of physical self-esteem on high jump performance among 350 

secondary school students (203 girls, 173 boys). Data were collected using the Physical 

Self-Perception Profile (PSPP) inventory and a high jump assessment grid. Findings indicate that boys 

exhibit higher physical self-esteem and superior biomechanical performance. Their performance is 

strongly associated with muscular strength, whereas girls rely more on technique. These results 

suggest the need for a differentiated approach in physical education, emphasizing technique for boys 

and strength development along with confidence-building for girls. 
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Introduction 

Le saut en hauteur constitue une discipline athlétique complexe, sollicitant des 

mécanismes biomécaniques, physiologiques et psychosociaux étroitement imbriqués. Si les 

différences de performance entre les sexes ont longtemps été expliquées par des facteurs 

biologiques, les approches contemporaines soulignent la nécessité d’une lecture intégrée, 

fondée notamment sur les apports de la bioanthropologie du sport. Sur le plan biomécanique 

et morphologique, plusieurs études ont établi une corrélation entre la puissance musculaire, la 

coordination motrice, l’explosivité des membres inférieurs et la performance au saut (C. 

Bosco, 1985, p. 74 ; R. M. Enoka, 2008, p. 118). Les garçons, sous l’effet de la testostérone, 

bénéficient d’un développement accru de la masse musculaire et de la densité osseuse, 

optimisant leur phase d’impulsion (A. L. Toriola, 2010, p. 65). Ces caractéristiques 

morpho-physiologiques s’accompagnent d’une maturation pubertaire plus marquée en termes 

de développement de la force explosive, particulièrement déterminante dans les disciplines de 

type plyométrique.  

Toutefois, la bioanthropologie, entendue comme la discipline qui étudie les 

interactions entre les dimensions biologiques et les dynamiques sociales du corps en 

mouvement, propose une lecture moins déterministe de ces différences. Elle suggère que la 

performance est le fruit d’une co-construction entre l’héritage morphologique et 

l’environnement social (J.-M. Le Boulch, 1991, p. 91 ; F. B. Bouchard & C. Malina, 2007, p. 

129). Dans cette perspective, la morphologie n’est pas une fatalité, mais un potentiel à 

actualiser selon les sollicitations éducatives, culturelles et contextuelles. Ainsi, des 

morphotypes jugés a priori défavorables peuvent être compensés par un entraînement adapté, 

une technique maîtrisée et une motivation élevée. 

Par ailleurs, l’étude des typologies corporelles a permis de mettre en évidence des 

profils somatotypiques favorables à la performance en saut : une prédominance mésomorphe 

(musculature dense, squelette robuste) chez les garçons performants et une optimisation du 

segment inférieur du corps chez les filles bien entraînées (F. Carter & B. Heath 1990, p. 203). 

Ces observations ont été confirmées dans des travaux menés en Afrique de l’Ouest, qui 

soulignent la variabilité des performances selon l’origine ethnique et la diversité des 

conditions de croissance (K. A. Toriola & M. Igbokwe, 2006, p. 88). 
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La bioanthropologie insiste également sur la plasticité du développement moteur : la 

coordination, l’équilibre et la proprioception, tous fondamentaux dans le saut en hauteur, ne 

sont pas figés, mais perfectibles à travers un apprentissage structuré. C’est pourquoi l’accent 

est mis sur des protocoles d’évaluation fonctionnelle qui prennent en compte l’individualité 

morphologique et la dynamique d’adaptation motrice (S. G. Pion et al. 2015, p. 56). 

En parallèle, les dimensions psychosociales ne sont pas à négliger. La perception du 

schéma corporel, l’image de soi physique et l’expérience sociale de la pratique sportive 

influencent la manière dont les sujets exploitent leur potentiel morphologique (K. R. Fox 

1998, p. 216 ; M. Lochbaum et al. 2022, p. 310). Les jeunes filles, souvent confrontées à des 

normes sociales restrictives, développent des stratégies d’adaptation plus techniques pour 

compenser un déficit de puissance musculaire (D. Kirk 2009, p. 89 ; J. Côté et al. 2007, p. 

271). 

Malgré les apports croissants de la recherche en éducation physique, les écarts de 

performance entre garçons et filles persistent, notamment dans les disciplines athlétiques 

comme le saut en hauteur. Dans le système éducatif ivoirien, ces différences sont rarement 

analysées à la lumière des facteurs anthropobiologiques, bien que l’EPS 1  vise le 

développement global de tous les élèves, indépendamment de leur sexe. La présente étude, 

menée au lycée municipal d’Abobo, un établissement représentatif du milieu urbain ivoirien, 

interroge l’impact combiné des caractéristiques biologiques, psychologiques et 

socioculturelles sur la performance motrice au saut en hauteur. Elle s’appuie sur la question 

suivante : dans quelle mesure les facteurs anthropobiologiques et biomécaniques 

influencent-ils différemment la performance au saut en hauteur selon le sexe des élèves ? 

Deux axes structurent cette réflexion. Le premier s’inscrit dans le champ de la 

bioanthropologie du sport, qui étudie l’influence des dimensions biologiques sur la pratique 

motrice. Le second examine les déterminants sociaux et psychologiques, tels que la 

motivation, l’estime de soi et les normes de genre, en tant que leviers de performance 

différenciée. Ainsi, cette étude entend croiser ces deux dimensions, biologique et 

sociocognitive, afin d’identifier les logiques d’adaptation différenciée des filles et des 

garçons. L’objectif principal est d’analyser comment les facteurs anthropobiologiques et 

biomécaniques influencent la performance au saut en hauteur chez des élèves du secondaire, 

en tenant compte des spécificités liées au genre et des implications pédagogiques qui en 

découlent. 
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1. Méthodologie 

1.1. Population d’étude et Echantillonnage 

L’étude est de type analytique transversal. Elle a été menée dans la commune 

d’Abobo, à Abidjan, au sein du Lycée Municipal d’Abobo. Cet établissement public urbain 

accueille une population scolaire diversifiée, représentative des réalités pédagogiques 

ivoiriennes. La population d’étude est composée d’élèves du second cycle du secondaire 

(classes de 2nd, 1ère et Tle), âgés de 14 à 23 ans, pratiquant l’EPS, et plus précisément engagés 

dans les activités de saut en hauteur. L’échantillonnage a été réalisé par volontariat, ce qui a 

permis de mobiliser 350 élèves soit 203 filles et 147 garçons. La surreprésentation féminine 

s’explique par une plus grande disponibilité des filles à participer à l’étude, mais également 

par un effectif globalement plus élevé dans les filières générales féminines de l’établissement. 

Ce déséquilibre numérique ne constitue pas un biais majeur, dans la mesure où l’analyse 

comparative tient compte des spécificités de chaque groupe par une approche différenciée. 

Toutefois, il représente une limite que l’étude reconnaît et discute dans sa dernière partie. 

Les outils de collecte utilisés sont l’inventaire Physical Self-Perception Profile 

(PSPP), adapté pour mesurer l’estime de soi physique à travers plusieurs dimensions, et une 

grille d’évaluation du saut en hauteur validée par un comité d’experts en EPS. Cette grille 

intègre cinq items principaux : la course d’élan, l’impulsion, le franchissement, la réception et 

l’application technique. Les données ont été saisies et analysées à l’aide du logiciel SPSS 

(version 25), en recourant à des statistiques descriptives (moyenne, écart-type), des tests de 

corrélation de Pearson, et une Analyse en Composantes Principales (ACP) afin d’identifier 

les regroupements structurants des variables en fonction du genre. 

 

1-2- Considérations éthiques 

Cette étude prend en compte les principes éthiques fondamentaux liés à la recherche 

en sciences du sport et en psychologie. Avant toute collecte, le consentement éclairé a été 

obtenu auprès des participants majeurs et des parents des élèves mineurs. Ce consentement 

inclut une explication détaillée de l’objectif de l’étude, des procédures impliquées, ainsi que 

des éventuels bénéfices et risques liés à la participation. L’anonymat et la confidentialité des 

informations recueillies sont rigoureusement respectés. Chaque participant se voit attribuer 

un code d’identification anonyme afin d’éviter toute divulgation d’informations personnelles. 

Les données collectées sont stockées dans un environnement sécurisé et ne sont accessibles 

                                                                             
1 Education Physique et Sportive 
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qu’aux chercheurs impliqués dans l’étude. Par ailleurs, cette étude respecte les principes 

éthiques de la Déclaration d’Helsinki (révision 2013) et les normes du comité d’éthique en 

recherche en sciences du sport et de la santé. Les participants ont également la possibilité de 

se retirer de l’étude à tout moment, sans justification et sans conséquence sur leur 

participation aux activités sportives scolaires. Enfin, les résultats de cette étude seront 

exclusivement utilisés dans un cadre scientifique et académique. Aucun partage ou 

exploitation des données en dehors de cette recherche ne sera effectué sans l’autorisation 

explicite des participants ou de leurs représentants légaux. 

 

2. Résultats 

2.1. Comparaison des performances entre filles et garçons  

L’analyse des statistiques descriptives des paramètres étudiés (Tableau 1) met en 

évidence des différences notables entre les garçons et les filles. L’âge moyen est similaire 

entre les deux groupes, ce qui permet de comparer les performances sans biais lié à la 

maturation. Cependant, les garçons affichent systématiquement des valeurs plus élevées dans 

toutes les dimensions évaluées, notamment la Valeur Physique Perçue (26,48 ± 4,249 contre 

24,48 ± 5,12), la Compétence Sportive (22,89 ± 6,056 contre 18,70 ± 6,15), et l’Apparence 

Physique (22,24 ± 4,973 contre 19,41 ± 4,72). L’Estime de Soi Physique est également plus 

élevée chez les garçons (71,61 ± 11,44 contre 62,59 ± 11,22), ce qui pourrait s’expliquer par 

des différences de socialisation et des attentes culturelles vis-à-vis des performances sportives 

selon le sexe. Concernant les paramètres biomécaniques du saut en hauteur, les garçons 

montrent une meilleure Course d’Elan (4,35 ± 1,1125 contre 3,10 ± 1,58), une meilleure 

Impulsion (3,67 ± 1,4452 contre 2,43 ± 1,43) et une Application de la Technique plus 

avancée (14,90 ± 3,8339 contre 9,53 ± 4,32). Ces différences se répercutent directement sur 

la Performance au Saut en Hauteur, qui est nettement plus élevée chez les garçons (1,28 ± 

0,163 contre 1,01 ± 0,11). D’un point de vue anthropologique, ces écarts peuvent être 

expliqués par l’impact de la testostérone sur le développement musculaire et la puissance, 

conférant aux garçons un avantage naturel dans les disciplines nécessitant de l’explosivité et 

de la force. 
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Tableau 1 : Statistique descriptive des paramètres pris en compte 

Paramètres pris en compte Moyenne±Ecart type 

 Filles (n=203) Garçons (n=173)  

AGE 17,65±1,69 17,86±1,789 

VPP 24,48±5,12 26,48±4,249 

CS 18,70±6,15 22,89±6,056 

AP 19,41±4,72 22,24±4,973 

ESP 62,59±11,22 71,61±11,440 

CE 3,10±1,58 4,35±1,1125 

Imp 2,43±1,43 3,67±1,4452 

Franch 2,05±1,26 3,51±1,5788 

Recep 1,92±1,27 3,36±1,5459 

AT 9,53±4,32 14,90±3,8339 

Perf_SH 1,01±0,11 1,28±,16341 

VPP : Valeur Physique Perçue ; CS : Compétence Sportive ; AP : Apparence Physique ; ESP : Estime de Soi 

Physique ; CE : Course d'Elan ; Imp : Impulsion ; Franch : Franchissement ; Recep : Réception ; AT : 

Application de la Technique ; Perf_SH : Performance au Saut en Hauteur 

 

2.2. Corrélations entre les déterminants de la performance selon le genre  

Les matrices de corrélation (Tableau 2) révèlent les relations entre les différentes 

variables mesurées chez les garçons et les filles. Chez les garçons, l’Estime de Soi Physique 

présente une forte corrélation avec la Valeur Physique Perçue (0,75) et la Course d’Elan 

(0,81), indiquant que la perception du potentiel physique et l’efficacité du départ influencent 

directement la confiance et la performance. L’Impulsion et l’Application de la Technique 

sont fortement liées (0,79), soulignant le rôle de la coordination et de la force dans 

l’exécution du saut. Chez les filles, la relation entre l’Estime de Soi Physique et la Valeur 

Physique Perçue est également significative (0,75), mais la performance repose davantage sur 

la technique, comme l’indiquent les corrélations élevées entre l’Application de la Technique 

et l’Impulsion (0,86), ainsi qu’entre le Franchissement et la Réception (0,75). Ces différences 

s’expliquent par des distinctions biologiques et culturelles : les garçons tirent profit de leur 

force musculaire, tandis que les filles compensent par une meilleure coordination et précision 

technique. 

 

 

 

 

 

 



131 
La Revue Africaine des Sciences Sociales « Pensées genre. Penser autrement » Vol. V, N° 8 

 

Tableau 2 : Matrice de corrélation chez les garçons (n=173) et chez les filles (n=203) 

 

L’Analyse en Composantes Principales révèle que trois dimensions principales 

suffisent à expliquer plus de 90 % de la variance des données aussi bien chez les garçons que 

chez les filles (Tableau 3).  

Tableau 3 : Le taux de variance expliqué par chaque composante chez les garçons (n=173) et chez les filles 

(n=203) 

 

Composante 

Valeurs propres initiales chez les 

garçons 

Valeurs propres initiales chez les 

filles 

 

Total 

% de la 

variance 

% 

cumulé Total 

% de la 

variance % cumulé 

 1 176,75 74,74 74,74 172,14 71,19 71,19 

2 22,39 9,47 84,21 28,68 11,86 83,05 

3 18,69 7,90 92,12 18,81 7,78 90,83 

4 11,44 4,84 96,96 16,35 6,76 97,60 

5 3,38 1,43 98,39 2,83 1,17 98,77 

6 1,57 ,66 99,05 1,65 0,68 99,45 

7 1,39 ,59 99,64 0,83 0,34 99,80 

8 ,81 ,34 99,99 0,47 0,19 99,99 

9 ,02 ,01 100,00 0,00 0,00 100,00 

10 5,840E-15 2,469E-15 100,00 4,316E-15 1,785E-15 100,000 

11 -1,111E-14 -4,699E-15 100,00 -7,360E-15 -3,044E-15 100,000 

 

Chez les garçons, la première composante représente 74,74 % de la variance, et les trois 

premières composantes cumulées en expliquent 92,12 %. Chez les filles, la première 

composante explique 71,19 % et les trois premières 90,83 %. Ces résultats indiquent que la 

structure des performances est relativement similaire entre les sexes, bien que les variations 
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des performances des filles soient légèrement plus dispersées. Ces résultats montrent que 

chez les garçons, la première composante pourrait être liée aux facteurs de force et 

d’explosivité, alors que chez les filles, elle représenterait une combinaison de coordination 

motrice et de maîtrise technique. Ces différences confirment la nécessité d’une approche 

différenciée dans l’apprentissage, l’entraînement et le développement des performances selon 

le genre. 

 

2.3. Structure des composantes principales de la performance selon le genre 

 

Les graphiques du tracé d’effondrement (figure 1 et 2), permettent d’identifier le 

nombre optimal de composantes principales à retenir dans l’analyse. Chez les garçons comme 

chez les filles, la pente du graphique diminue fortement après la première composante et 

s’aplatit après la troisième, confirmant que trois composantes suffisent pour expliquer 

l’essentiel des variations des données. Cette observation appuie l’idée qu’un modèle de 

prédiction de la performance au saut en hauteur peut être construit en s’appuyant sur trois 

grands axes d’analyse. En considérant une approche anthropologique, ces composantes 

pourraient correspondre respectivement à la puissance musculaire, à la coordination 

technique et à l’Estime de Soi Physique, qui jouent un rôle différencié selon le sexe. 

 

 
Figure 1 : Le graphique du tracé d’effondrement chez les garçons 
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Figure 2 : Le graphique du tracé d’effondrement chez les filles 

 

2.4. Représentation factorielle des déterminants de la performance selon le genre 

Les cartes factorielles (figure 3 et 4) permettent d’analyser la structure des relations 

entre les variables dans l’espace factoriel des deux premières composantes. Chez les garçons, 

la Compétence Sportive, l’Impulsion, l’Application de la Technique et la Valeur Physique 

Perçue sont fortement regroupées, indiquant que ces paramètres sont interdépendants et 

qu’une amélioration de l’un a un impact positif sur les autres. L’Estime de Soi Physique est 

également proche de ce groupe, ce qui suggère que la perception du corps et des capacités 

influence directement la performance sportive. Chez les filles, la structure factorielle met 

davantage en avant les liens entre l’Application de la Technique, l’Impulsion et le 

Franchissement, ce qui montre que la performance est plus technique que physique. Ces 

résultats peuvent être interprétés comme la conséquence de la différenciation hormonale et 

neuromusculaire entre les sexes, les garçons s’appuyant sur la force brute et la confiance en 

soi, tandis que les filles utilisent plus efficacement la technique pour optimiser leur saut. 
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Figure 3 : Structure des relations entre les variables dans l’espace factoriel des deux 

premières composantes chez les garçons 

 

 
Figure 4 : Structure des relations entre les variables dans l’espace factoriel des deux premières 

composantes chez les filles 

L’analyse des données issues de l’Analyse en Composantes Principales révèle des 

différences fondamentales entre garçons et filles en ce qui concerne les déterminants de la 

performance au saut en hauteur. Chez les garçons, la performance est principalement 

influencée par la puissance musculaire, la perception de leur valeur physique et la confiance 

en leurs capacités. En revanche, chez les filles, la performance repose davantage sur la 
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technique et la précision du mouvement, avec une Estime de Soi Physique moins corrélée à la 

réussite au saut. Ces résultats s’expliquent par des facteurs anthropobiologiques tels que 

l’influence hormonale sur la masse musculaire et la capacité explosive, ainsi que par des 

influences socioculturelles qui façonnent la perception du corps et du sport selon le sexe. La 

structure factorielle des performances étant similaire entre les deux groupes, mais avec des 

poids de contribution différents, il serait pertinent d’adapter les méthodes d’apprentissage en 

tenant compte de ces spécificités. Une approche différenciée en fonction du genre pourrait 

permettre d’optimiser les performances en exploitant les points forts de chaque groupe : 

renforcer l’aspect technique chez les garçons pour améliorer leur efficacité motrice, et 

encourager les filles à développer leur force musculaire et leur confiance en soi pour réduire 

l’écart de performance avec les garçons. Ces résultats ouvrent des perspectives intéressantes 

pour l’apprentissage en éducation physique et sportive, en intégrant une approche plus fine et 

individualisée du développement athlétique. 

 

3. Discussion   

L’étude met en évidence des différences significatives entre garçons et filles en 

matière de performance au saut en hauteur, influencées par des facteurs biologiques, 

biomécaniques et sociaux (Athlétisme Québec, 2024). Les garçons affichent des 

performances supérieures sur la course d’élan, l’impulsion et la hauteur atteinte (1,28 m 

contre 1,01 m), en raison d’une plus grande puissance musculaire et coordination 

intermusculaire (C. Bosco, P. Luhtanen & P. V. Komi, 1983, p. 275 ; C. Bosco, 1985, p. 72). 

La force excentrique développée lors de l’impulsion est plus élevée chez eux, optimisant leur 

poussée (P. V. Komi, 2003, p. 156). Bien que les filles présentent une meilleure maîtrise 

technique, celle-ci ne compense pas entièrement le déficit de force musculaire (E. Harman & 

M. Rosenstein, 1990, p. 202 ; A. Hafed & M. Abdelmalek, 2015, p. 20). L’étude révèle une 

corrélation forte entre l’estime de soi physique et la performance chez les garçons (r = 0,81), 

confirmant l’influence de la perception de la compétence sur la motivation (K. R. Fox, 1998, 

p. 114 ; A. Eloirdi, A. Arfaoui & A. O. T. Ahami, 2014, p. 640). Chez les filles, la 

coordination technique joue un rôle plus déterminant (D. L. Gill, 2007, p. 243), avec une 

corrélation élevée entre technique et performance (r = 0,86). Les facteurs socioculturels 

influencent également la performance : P. Bourdieu (1998, p. 56) souligne que les attentes 

culturelles façonnent la perception des capacités physiques, tandis que J. Côté & J. 

Fraser-Thomas (2011, p. 239) insistent sur l’impact de l’accès précoce au sport.  

Ces résultats appellent à une approche différenciée en éducation physique. Chez les 
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garçons, l’accent doit être mis sur l’amélioration de la technique, tandis que chez les filles, un 

renforcement musculaire ciblé permettrait de réduire l’écart de performance (S. P. 

Slobounov, D. Yukelson & R. O'Brien, 1997, p. 180). Le renforcement de l’estime de soi 

physique pourrait également améliorer la performance, notamment chez les filles (H. W. 

Marsh, 2006, p. 98 ; J. A. Fredricks & J. S. Eccles, 2005, p. 710). L’OMS (2022) 

recommande d’encourager la pratique sportive féminine, compte tenu du faible niveau 

d’activité observé dans cette population. Si les facteurs biologiques et hormonaux expliquent 

une partie des écarts de performance, les facteurs psychosociaux et les stratégies 

d’entraînement jouent également un rôle clé. Une approche combinée, intégrant renforcement 

musculaire et optimisation technique, semble essentielle pour améliorer la performance des 

athlètes féminines. 

Les résultats offrent plusieurs perspectives d’application en entraînement sportif, 

éducation physique et sportive, notamment éducation et motricité. Une individualisation des 

programmes est recommandée pour optimiser les méthodes d’entraînement en saut en hauteur 

et ajuster les interventions selon les différences biomécaniques et psychologiques. Chez les 

garçons, l’entraînement doit privilégier le développement de l’explosivité musculaire 

(exercices de pliométrie, renforcement des membres inférieurs) et intégrer un 

accompagnement psychologique pour renforcer la confiance en soi. Chez les filles, l’accent 

doit être mis sur l’optimisation de la technique, notamment l’angle d’impulsion et la 

coordination motrice, ainsi que sur des exercices spécifiques améliorant les appuis et la 

fluidité du mouvement. Dans l’enseignement de l’EPS, il est essentiel de garantir une équité 

dans l’accès aux ressources et aux encouragements sportifs, notamment pour les filles 

souvent moins valorisées dans les sports d’explosivité. L’introduction de séances 

d’apprentissage différenciées, adaptées aux niveaux techniques et capacités physiques de 

chaque élève, favoriserait une progression inclusive. Les résultats ont également des 

implications en prévention des blessures. Une meilleure compréhension des différences 

biomécaniques permettrait d’élaborer des programmes de stabilisation musculaire, réduisant 

le risque de blessures articulaires, en particulier au niveau des genoux et des chevilles. Enfin, 

ces conclusions peuvent être appliquées en réhabilitation motrice et préparation physique. 

Chez les patients en rééducation post-blessure, un programme individualisé prenant en 

compte la force musculaire et la coordination favoriserait une reprise plus efficace de la 

pratique sportive. Pour les athlètes en phase de reprise, la combinaison d’exercices 

d’explosivité et de coordination permettrait de restaurer progressivement leurs capacités tout 

en limitant le risque de rechute. Cette étude souligne donc l’importance d’une approche 
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différenciée et individualisée dans l’optimisation de la performance en saut en hauteur. En 

intégrant des stratégies adaptées aux différences biomécaniques et psychologiques, il est 

possible d’améliorer l’apprentissage et la progression des élèves tout en réduisant les écarts 

de performance entre les sexes. 

La rigueur méthodologique garantit une fiabilité des mesures grâce à des outils 

validés et un échantillon représentatif (203 filles, 173 garçons). Toutefois, certains biais 

méthodologiques probables peuvent être signalés, notamment l’expérience sportive 

individuelle, l’auto-évaluation de l’estime de soi et les facteurs environnementaux 

(disponibilité des infrastructures, qualité de l’apprentissage). Sur le plan de la validité 

externe, les résultats sont extrapolables aux adolescents ivoiriens et potentiellement aux pays 

d’Afrique de l’Ouest partageant un contexte socioculturel similaire. Toutefois, l’applicabilité 

à d’autres groupes d’âge ou athlètes de haut niveau nécessite des recherches 

complémentaires. L’absence de mesures physiologiques détaillées (dosages hormonaux, 

composition corporelle, électromyographie) limite également la portée des conclusions 

biomécaniques. 

 

Conclusion 

Cette étude met en évidence des différences significatives entre garçons et filles en 

matière de performance au saut en hauteur, attribuables à des facteurs biologiques, 

biomécaniques et psychosociaux. Les garçons bénéficient d’un avantage en termes de 

puissance musculaire et de force d’impulsion, ce qui leur permet d’atteindre des hauteurs 

supérieures. En revanche, les filles compensent en partie cet écart par une meilleure maîtrise 

technique, bien que cela ne suffise pas à égaliser les performances. Les résultats soulignent 

également l’impact de l’estime de soi physique sur la performance sportive, avec une 

influence plus marquée chez les garçons. Cette corrélation met en lumière l’importance des 

facteurs psychologiques dans la réussite athlétique et souligne la nécessité d’intégrer un 

accompagnement mental dans les stratégies d’apprentissage. D’un point de vue pratique, 

l’étude recommande une approche différenciée dans l’entraînement du saut en hauteur : le 

développement de la puissance musculaire chez les filles et l’amélioration technique chez les 

garçons. Par ailleurs, elle met en avant la nécessité de promouvoir l’égalité d’accès aux 

infrastructures et aux opportunités sportives afin de réduire les écarts de performance liés à la 

socialisation. Enfin, bien que l’étude repose sur une méthodologie rigoureuse et un 

échantillon représentatif, certaines limites subsistent, notamment l’absence de mesures 
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physiologiques précises et l’influence potentielle de l’expérience sportive antérieure. Ces 

résultats ouvrent la voie à de futures recherches visant à approfondir les mécanismes 

biologiques et psychologiques influençant la performance au saut en hauteur et à optimiser 

les stratégies d’entraînement pour une meilleure inclusion des spécificités de chaque sexe. 
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